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santé, non seulement réalise ce qu'elle veut, mais de la manière 
qu'elle le veut (i). » 

Ainsi, par une conséquence rigoureuse et qui ne blesse pas 
même la raison, on est obligé de croire à la grâce, sous peine de 
nier les mérites de la rédemption, et, en même temps, au libre 
arbitre, à moins de supprimer la responsabilité de l'homme de­
vant les autres hommes et devant Dieu. 

Pencher exclusivement vers l'un ou l'autre système offre un 
égal danger : d'une par t , on est conduit à un orgueilleux stoï­
cisme, <le l'autre à un fatalisme absolu. 

A peine les cinq propositions eurent-elles été condamnées à 
Rome, que les jansénistes, pour éluder la sentence pontificale 
qui les anathématisait, eurent recours au misérable subterfuge 
de la distinction du droit et du fait. Tout en acceptant la con­
damnation des cinq propositions, ils soutinrent qu'elles ne se 
trouvaient ni textuellement ni en substance dans Y Augustinus, et 
ils dénièrent à l'Eglise son infaillibilité sur des questions de fait, 
lors même que ces questions étaient inséparables d'une question 
de dogme (2). Arnauld prétendit dans une lettre que Jansénius 
n'avait point enseigné les cinq propositions ; et, qu'au surplus, 
l'Eglise n'est point infaillible pour juger du sens d'un livre. » 
Cette lettre fut censurée par cent trente docteurs de la Faculté 
de théologie de Paris et l'Assemblée générale du clergé de 
1686, détruisit ce sophisme « en déclarant que l'Église juge des 

questions de fait qui sont inséparables des matières de foi ou des 

mœurs générales de l'Eglise... avec la même infaillibilité qw'elle 

juge de la foi. » 

Comment en effet l'Église pourrait-elle décider qu'un livre 
est hérétique si on lui conteste l'intelligence nécessaire pour en 
découvrir le sens d'une manière infaillible ? 

« Il est évident que l'inspiration et l'autorité de l'Eglise 
deviennent illusoires , si elle ne peut censurer que des erreurs 
abstraites, sans avoir le droit de décider jamais que ces erreurs 

(1) Ibid., p. 300. 

(2) TUnkc Hist. de la l'ajmuii'', t. IV, p. 443. 


